
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at |http : //books . google . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer r attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse ] ht tp : //books .google . corn 



RECHERCHES EXPERIMENTALES 



r. 



SUR LES 



Lioealisations lUotriees IWédiillaiFes 




CHEZ 



l^ LE CïirEN ET LE LAPIN 



I 

li ^p G. DE NEEF 





«iitrA|irencIr6 ni d« r^Ubilr pour 



Extrait de la Revue îf Le Névnixe ?>, voL II, fasc. i. 



Mémoire couroimê au Concours de renseignement supérieur pour iZ^y^-i^fJo. 



LOUVAIN 

IMPRIMERIE DES TROIS ROIS (société anonyme) 

A. UYSTFEtnrST. directeur 

lo, rue de la Monnaie, lo 

1901 



FÔQS 

H37 
I90/ 



RECHERCHES EXPERIMENTALES 



T. 



SUR LES 



hoealisatloDs flotriees jfféilallaiFes 



CHEZ 



LE CHIEN ET LE LAPIN 



PAR 
C. DE NEEF 

ÉTUDIANT EN MÉDECINE A ifuNIVERSITÉ DE LOUVAIN 



Devise : 



^ t "U* I Point n'est besoin d'espërer pour 

.. - — •*^ • I entreprendre ni do réussir pour 



Extrait de la Revue « Le Névraxe », vol. II, fasc. i. 



LOUVAIN 
IMPRIMERIE DES TROIS ROIS 

SOCIÉTÉ ANONYME 

A. UYSTPRUYST. directeur 
lO, Rue de la Monnaie, lO 

1901 



"*^ 



MEMOIRE 

ADRESSÉE A l'aCADÉMIE ROYALE DE MÉDECINE DE BELGIQUE (CONCOURS* POUR 
LE PRIX ALVARENGA DE PIAUHY; PÉRIODE DE 1899-I900). 

Une récompense d'une valeur de 400 francs a été accordée à ce mémoire. 



• • * • • n m • •••••• 

• ■• *«•«•«» • ••••••• 

• •• ••••• • ••••••* 



V 






RECHERCHES EXPÉRIMENTALES 

SUR LES LOCALISATIONS MOTRICES MÉDULLAIRES 

CHEZ LE CHIEN ET LE LAPIN 



INTRODUCTION 

Nous nous proposons, dans le présent travail, d'établir au 
moyen de recherches expérimentales, les localisations motrices 
de la moelle cervico-dorsale et de la moelle lombo-sacrée, 

I. — Historique. 

La question des localisations motrices n*est pas nouvelle ; 
depuis longtemps déjà les auteurs s'efforcent de la résoudre 
par les méthodes les plus diverses. 

Localisations radiculaires. — C'est ainsi que Krause (i), 
Walsch (2) et Kahan (3) ont essayé de poursuivre, par des 
préparations purement anatomiques, les fibres de chaque nerf 
périphérique depuis sa terminaison dans le muscle jusqu'à son 
origine dans la moelle épinière. 

Par ces longues et patientes recherches, ils sont parvenus à 
établir les relations qui existent entre les différentes branches 
du plexus brachial de l'homme et les racines antérieures des 
nerfs cervicaux correspondants. 

C'est là une localisation purement radiculaire. Des recherches 
analogues ont été entreprises par Peyer (4), Krause, Ferrier 
et Yeo (5), FoRGUE et Lannegrace (6) au moyen d'expéri- 
mentations physiologiques faites sur le lapin (Peyer), le singe 
(Krause, Ferrier et Yeo) et le chien (Forgue et Lanne- 
grace). 

(i) Krause, Anatomie des Kaninchens. Leipzig, 1868. 

(2) Walsch, Anatamy ofihe brachial (AhhandL d. Kôningî. Preuss. Akad, d, 
Wissensch, zu Berlin, 1888). 

(3) Kahan, Centraîhî. /. Nervenheiîk, 1882, Bd 5, S. 32. 

(4) Peyer, Zeiischr.f, rationelle Med., 1854, neiie Folge, Bd. 5. 

(5) Ferrier und Yeo, Centralhl f. Nervenheilk., 1881, IV. Jahrg, N' 9. 

(6) PdRGUE et Lannegrace, Comptes rendus, 1884, t. XCVIII, p. 829. 
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En s' appuyant sur ces recherches, ces derniers aoteurs ont 
pu établir que les muscles les plus volumineux sont innervés 
par des fibres nerveuses venant de plusieurs racines, et d'autre 
part que les parties distales du membre supérieur reçoivent 
leurs fibres nerveuses de racines provenant également de la 
partie la plus distale du segment médullaire correspondant. 

Localisatîons médullaires, — L'étude des localisations mo- 
trices médullaires a d'abord été entreprise par des recherches 
anatomo'pathologîques faites sur Thomme. 

C'est ainsi que Prévost et David (i), ayant examiné la 
moelle épinière d'un homme mort à 60 ans et porteur d'une 
atrophie presque congénitale des muscles ioterrosseux de la 
main droite, ont trouvé l'atrophie de la corne antérieure de la 
moelle au niveau du huitième et du septième segment cervical. 
Ils concluent de ces recherches que les noyaux d'origine de ces 
muscles se trouvent dans ces deux segments médullaires^ 

De même Kahler et Pick (2) ont étudié la moelle épinière 
d'un homme mort six ans après l'amputation du bras gauche 
vers le tiers inférieur. Ils ont constaté une diminution du 
groupe cellulaire externe de la corne antérieure au niveau des 
cinquième et sixième segments cervicaux. 

Des recherches analogues furent publiées par Troissier(3), 
Edjnger [4), Hayem et Gilbert (5), Schultze (6) et bien 
d'autres. 

Sass (7), en 1889, a entrepris le premier Tétude expérimentale 
de ces localisations motrices médullaires en se servant de la 
méthode de von Gudden, Cet auteur a sectionné, sur des 
lapins nouveau-nés, Tun ou Tautrc des nerfs périphériques et, 
après une survie de deux, trois ou quatre mois, il a recherché 
d'établir, en comparant le côté Icsé au côté sain, de quel 
niveau de la substance grise provenaient les fibres lésées. 

(i) Prévost et David, Archives de physiokgU normaU ci pathùkgiqut', 1874, 
a« sér., t. I, p. 595. 

(2) Kahlkîï uDdPiCK^ Anh. f. PsychîMriô, Bd X, S. 364- 

(3) Troissier^ Arckms de Physiohgk^ 1871-1872, t. IV. 

(4) EoLKCER, ArcJiiv. f. pafh, Amla., ek* von R, Virchow, 1882, 8. Folge, 
BdL> 

(5) Hayem et Gilbert, Ar€Mms de physiologie. iSS4^3^sér., LlIL 

(6) ScHULTZH, Virchows Archiv, 187S, Bd LXXUl, 

(7) Sass, VircJi. Archir, 18R9. Bd CKVr, S. 34^. 
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Ces recherches ont surtout porté sur les différents nerfs du 
plexus brachial chez le lapin. 

Voici les résultats obtenus : 

Après section du nerf médian, il survient une atrophie 
principalement dans les deux tiers supérieurs du huitième 
segment cervical, le tiers inférieur du septième segment cervi- 
cal et le tiers supérieur du sixième. Après section du nerf 
radial chez le cobaye, il y a atrophie dans la partie supérieure 
du huitième segment cervical, dans toute Tétendue du septième 
et la partie supérieure du cinquième. 

Il localise le cubital dans la moitié supérieure du premier 
segment dorsal et les tiers inférieur et supérieur du huitième 
segment cervical. 

Il résulte de mes recherches, dit-il, que, pour les nerfs péri- 
phériques que j'ai examinés, on ne peut pas admettre un noyau 
médullaire nettement circonscrit. De plus, l'origine réelle du 
nerf cubital se trouve dans les parties inférieures du renflement 
cervical, celle du nerf radial dans les parties supérieures du 
même renflement et celle du nerf médian entre les deux; de 
telle sorte que les muscles les plus voisins de la racine du 
membre sont innervés par des fibres nerveuses ayant leurs 
cellules d'origine dans les segments les plus élevés de la subs- 
tance grise de la moelle épinière. 

Kaiser (i) a essayé d'élucider le problème des localisations 
motrices du renflement cervical dans la moelle normale. 

Comme résultat de ses recherches^ il admet que la moelle 
cervicale renferme les groupements suivants : 

10 Une colonne cellulaire médiane s'étendant à travers toute 
la longueur de la moelle épinière et qu'il met en rapport avec 
les muscles de la colonne vertébrale ; 

2° Une colonne représentant le noyau du nerf accessoire, 
située en dehors de la précédente et s'étendant depuis la moelle 
allongée jusque vers le sixième ou septième segment cervical ; 

3° Une colonne formant le noyau d'origine du nerf phrénique 
enclavé entre les deux premières depuis le troisième jusqu'au 
sixième segment cervical ; 

4" Une colonne en connexion aviec le membre supérieur, 

(i) O. Kaiser, Die Funktionen der GanglUmeîîen des H aîsmar kes, iSgi. 
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occupant la partie latérale de la corne antérieure depuis le 
quatrième segment cervical jusqu'au premier ou deuxième 
segment dorsal, 

La partie proximale de ce noyau se divise en plusieurs 
groupes innervant les muscles de Tépaule, les fléchisseurs et 
rotateurs de Tavant-bras et les muscles radiaux. 

La partie distale se subdivise en groupes antérieur et posté- 
rieur. Le premier innerverait les muscles adducteurs du bras 
(pectoral, grand dorsal, grand rond) et le muscle triceps ; le 
dernier les muscles fléchisseurs et extenseurs des doigts, les 
muscles cubitaux et les petits muscles de la main. 

En somme, toutes ces recherches que nous venons d'analyser 
sont restées insuffisantes- Kaiser s'est borné à décrire les loca- 
lisations de la moelle cervicale et ses données sont uniquement 
basées sur Tanatomie comparée, Sass dit bien à quel niveau 
de la moelle se localisent les dîff'érents nerfs, mais il ne dit 
rien quant aux groupes d'origine. De plus, la méthode de voK 
GuDDEN,qui a servi à sesinvestigations, n'est pas assez précise, 
ainsi que notre maître, M. le professeur Van Gehuchten^ 
l'a déjà fait ressortir à Toccasion de ses recherches expéri- 
mentales sur Torigine réelle du nerf vague et du nerf glosso- 
pharyngien (i) : «Avec cette méthode les cellules d'origine des 
fibres lésées s'atrophient et disparaissent- Aussi faut-il compa» 
rer constamment le côté sain du névraxe avec le côté corres* 
pondant du nerf lésé pour parvenir à déterminer la place 
occupée antérieurement par les cellules qui ont disparu. Cette 
méthode est surtout peu précise quand il s*agit de masses 
grises constituées par un petit nombre de cellules^ ^^ 

C'est pour toutes ces raisons que nous nous sommes adressé, 
pour Tétude des localisations motrices médullaires, à la mé- 
thode que NlSSL a fait connaître et qu'il a désignée sous le nom 
de Méthode der priniàrc Rei^^ung, qui déjà a rendu de signalés 
ser^'ices dans les recherches anatomiques du S3^stéme nerveux. 
Cette méthode est basée sur la recherche du phénomène 
appelé chromatolyse (Marinesco) ou chromolyse (Van Ge* 
huchten) et qui consiste en une série de modifications que 
présente la cellule nerveuse dont le cylindraxe a subi une solu- 
tion de continuité. 

(i) Van Gehuchten, Journal de Xeurologkt 1897. 
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Une des chromolyses les mieux établies par rexpérimenta- 
tion est celle qui survient dans les cellules d'origine des nerfs 
moteurs crâniens après la seciion de leur prolongement cylin- 
draxile. Les différentes phases de cette chromolyse ont été 
décrites par un grand nombre d'auteur s, notamment par NISSL, 

MARINESCO,VANGEHUCHTEN,etc.D*aprèsVANGEHUCHTENil), 

elle consiste en une dissolution plus ou moins complète de la 
substance chromoptiile, un gonflement du corps cellulaire et 
un déplacement plus ou moins considérable du noyau. 

Au moyen de ce mode d'investigation, on est déjà parvenu à 
établir la localisation des noyaux d'origine de diff'érents nerfs 
crâniens, (VANGjCHUCHTENpour le nerf oculo-moteur commun, 
le pathétique, Toculo-moteur externe, le facial, le glosso -pha- 
ryngien et le nerf vague; Van Biervliet pour le nerf oculo- 
moteur commun ; Marinesco pour le facial ; Bunzl-Federn 
pour le nerf accessoire de Willis et le nerfpneumo-gastrique). 

Il était tout naturel de croire qu'après la section d'un nerf 
moteur spinal, on dût observer également le phénomène de 
chromolyse dans les cellules motrices de la moelle. 

S'il en était ainsi, la question des localisations motrices 
médullaires était bien près de recevoir sa solution par voie 
expérimentale. C'est guidé par cet espoir que notre maitre, 
M. le Professeur Van GehuchteNj a entrepris, il y a bientôt 
trois ans, une série de recherches auxquelles il a bien voulu 
nous associer. 

Mais, après de nombreuses expériences que nous fîmes dans 
cette direction j nous avons pu nous convaincre que toute lésion 
d'un neurone périphérique n'entraîne pas inévitablement le 
phénomène de chromolyse dans les cellules nerveuses corres- 
pondantes. 

Pas une fois nous n'avons pu obtenir la chromolyse dans les 
cellules d'origines d'un nerf spinal sectionné, ligaturé^ comprimé 
ou même réséqué. 

Ces solutions de continuité furent faites, tantôt tout près de 
la moelle (sciatique sectionné au niveau du bord inférieur du 
muscle grand fessier), tantôt près de Fextrémité terminale du 
nerf (section du nerf tibial postérieur au niveau de Tarticulation 

(i) Van Gehuchten, Anatomiefim ék la ceMuU mrvmse^ (Rapport présmté au 
XW Cmigrês inUrnaUomî été médecim. Moscoiij août 1897). 




^ 



C. bE J/EEF". 



â 



tibiotar sienne derrière la malléole interne). Le résultat fut 
négatif dans tous les cas. 

Après avoir échoué sur des animaux adultes^ nous avons cm 
devoir nous adresser à des animaux très jeunes (lapins de 
quelques semaines, chats de quelques jours), quelques auteurs, 
tel Marinesco, ayant soutenu Topinion que la réaction se 
faisait d^ autant plus facilement que ranima! était plus jeu ne. 
Ce moyen, pas plus que les autres, ne nous a réussi. 

Voici la nomenclature de ces expériences qui furent faites à 
partir du mois d'octobre 1897 ; 

A, Section des nerfs du membre abdominal chez le lapin : 
Section du nerf sciatique dans le creux poplité (quatre lapins); 
Section du nerf sciatique poplité externe au niveau de la tête 

du péroné (deux lapins); 

Section du nerf sciatique au niveau de l'articulation coxo-fé- 
morale (un lapin) ; 

Section du nerf tibial postérieur au niveau de rarticulation 
tibio^arsienne {un lapinj ; 

B, Sections nerveuses chez le cobaye : 

Section du nerf sciatique une fois dans le creux poplité, une 
autre fois au niveau de Tarticulation coxo-fémorale ; 
Section du nerf sciatique poplité interne ; 
Section du nerf sciatique poplité externe; 
Section du nerf médian ; 
Section du nerf radial ; 
Section du nerf cubitaL 

C, Section du nerf sciatique droit che% un chat âgé de quelques 
jours. 

Ces expériences ont été très nombreuses, parce que nous 
croyions que l'absence de modifications cellulaires provenait 
du fait que nous ne saisissions pas le moment opportun pour 
les surprendre. 

Aussi avons-nous beaucoup varié le temps de survie^ tuant 
nos animaux sept, huit, dix, douze, quatorze, quin:£e, vingt ou 
vingt et un jours après la section. 

N'ayant pas obtenu de réaction dans les cellules d'origine 
après la section de ces différents nerfs spinaux, nous nous 
sommes demandé si, en ajoutant au traumatisme une irritation 
constante du bout central du nerf sectionné, on ne favoriserait 
pas le phénomène de chromolyse dans les cellules de la moelle. 
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A cet effet, nous avons ligaturéle nerf sciatique dans le creux 
poplité chez un lapin ; après quoi nous avons fermé la plaie en 
laissant le nerf en place. A Tautopsie, nous avons retrouvé la 
ligature à l'endroit placé ; la lésion du nerf dut être profonde, 
car le bout central présentait un épaississement notable en 
forme de névrome. 

Dans les coupes que nous avons faites dans la moelle lombo- 
sacrée^ nous n'avons guère pu observer de modifications cellu- 
laires. 

Nous avons ensuite encore eu recours à un mode d'investi- 
gation qui ressemble un peu au précédent : la compression per- 
manente du nerf. 

Nous comprimions le nerf sur une longueur de i centimètre 
entre deux morceaux de liège juxtaposés que nous entourions 
d'un fil bien serré. A l'autopsie, nous avons pu constater que le 
nerf; à lendroit de la compression, était réduit à un mince filet. 

Nous avons fait ce genre d'expérience sur le nerf médian de 
deux lapins que nous avons laissés survivre l'un huit jours, 
l'autre vingt jours. Le résultat fut également négatif. 

Les résultats de ces nombreuses expériences ont déjà été 
relevés par M. Van Gehuchten (i) qui en a tiré la conclusion 
suivante, à laquelle nous souscrivons complètement : 

« Les neurones moteurs crâniens et les neurones moteurs 
spinaux opposent au traumatisme de leurs axones une résis- 
tance variable. La section ou la ligature d'un nerf moteur crâ- 
nien est suivie^ au bout de quelques jours, du phénomène de 
chromatol3'se dans les cellules d'origine des fibres lésées. Après 
la section ou la ligature d'un nerf moteur spinal, cette chroma- 
tolyse peut faire défaut. » 

Tandis que nous obtenions ces résultats négatifs chez les 
animaux, Flatau, Sang, Van Gehuchten et De Buck, Van 
Gehuchten et Nelis publiaient des résultats positifs obtenus 
dans la moelle humaine d'amputés. 

Flatau (2) a décrit deux cas d'amputation de la jambe ; il 
donne comme suit les lésions survenues dans les cellules mo- 
trices de la moelle : 

il) Van Gehuchten-, A propos du phénomène de chromatolyse. (Bulletin de 
V Académie royale de médecine de Belgique, séance du 26 février 1898). 
(2) Flatat, Deutsche vicdic, Wochenschrijt, 1897, n» 18. 
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« Les cellules (traitées par la méthode de Nissl) se montrent 
très fortement augmentées de volume et arrondies ; le nombre 
des prolongements protoplasmatiques est réduit. En lieu et 
place des blocs chromatiques, avec leur arrangement concen- 
trique parallèle, on constate une masse pulvérulente qui rem- 
plit la cellule. Le noyau lui-même occupe souvent une position 
excentrique. )> 

Sâho (i) a observé la chromatolyse des cellules de la moelle 
lombo-sacrée dans quatre cas d'amputation de segments plus 
ou moins étendus du membre inférieur, dans lesquels la mort 
survint respectivement six heures, vingt jours, cinq mois et 
sept mois après la mélectomie. 

Les modifications observées par cet auteur sont les suivantes: 

Les cellules les moins atteintes se distinguent par une colo- 
ration plus diffuse ; le corps cellulaire est un peu gonflé ; sou- 
vent le noyau est dévié de sa situation normale et se rapproche 
de la périphérie de la cellule. 

Dans un stade plus avancé, la cellule se gonfle encore plus ; 
le noyau se rîipproche de la périphérie ; la coloration reste 
diffuse ; mais les granulations chromatophiles disparaissent. 
Enfin, quelques cellules, présentant le maximum des lésions, 
ont leur centre tout à fait incolore ; les prolongements per- 
sistentj mais sont' également moins colorés ; le noyau occupe 
habituellement le point opposé à Tamas de granulations pig- 
mentai res. 

Van Gehuchten (a), avec la collaboration de De Buck, a 
décrit comme suit la chromatolyse dans les cellules des cornes 
antérieures de la moelle lombo-sacrée après désarticulation de 
la jambe nécessitée par la gangrène thrombosique ; 

w Les cellules dont plusieurs, comme d'ailleurs beaucoup de 
cellules normales, renferment une grande quantité de pigment, 
sont sensiblement gonflées; leurs éléments chromatophiles ont 
quasi disparu ; on n'en retrouve que quelques traces sur les 
rebords cellulaires et au cône des prolongements protoplas- 
miques. Le reste de la cellule a son aspect plus ou moins gra- 
nuleux, ou bien présente une coloration diffuse, ou bien encore 

(i) Sano, Les locaUsatwns motrices dans h modh iombo-sacrà, {Jûurnal de murc- 
hgie^ iS57, nos j3 et i^)* 
(s) Van Gehuchten et De Euck, fourmi de neurologie, 6 mars iSgS. 
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montre un centre presque incolore, d'apparence vésiculeuse, 
quelquefois occupé par du pigment. Celui-ci occupe le plus 
souvent un segment périphérique. 

» Le noyau est souvent ectopié, refoulé même contre le 
rebord cellulaire qu'il soulève, .ou engagé dans le cône d'un 
prolongement protoplasmique. Il semble souvent un peu aplati, 
mais présente une structure normale ». 

Rapprochant les résultats négatifs que nous avions obtenus 
chez les animaux, des résultats positifs obtenus par Flatau, 
Sano, Van Gehuchten et De Buck dans la moelle humaine 
d'amputés, M. Van Gehuchten s'est demandé si l'intoxication 
ou l'infection qui a nécessité l'amputation n'avait pas été, dans 
ces cas, une cause prédisposante au phénomène de la chroma- 
tolyse. 

Pour éclaircir le problème, nous avons porté, en collabora- 
tion avec M. Van Gehuchten, nos investigations sur des 
lapins cachectiques. 

Nous avons fait sur ces animaux les expériences suivantes : 

Section du nerf sciatique dans le creux poplité ; 

Section du nerf sciatique poplité interne ; 
• Section du nerf sciatique poplité externe ; 

Section du nerf médian ; 

Section du nerf radial. 

Après une survie de sept à huit jours, nous avons tué nos 
animaux pour en examiner la moelle. Nous n'avons pas obtenu 
de chromolyse dans les cellules radiculaires des nerfs sec- 
tionnés. 

C'est alors que nous avons pratiqué une série d'intoxications 
chez le lapin et le chien, afin de les amener par ce moyen à un 
état fébrile. Trois lapins injectés avec la toxine diphtéritique 
et quatre autres injectés avec la toxine streptococcique n'ont 
donné aucun résultat après ïa section de différents nerfs des 
membres antérieurs et postérieurs. 

Nous avons également injecté à des lapins i centimètre cube 
de pneumocoques sous la peau ; après section des nerfs scia- 
tique, sciatique poplité externe, médian et radial chez ces 
animaux, nous n'avons guère pu déceler de modifications dans 
les cellules motrices des segments médullaires correspondants. 

Nous avons ensuite injecté des bacilles de Koch dans le 
péritoine de quelques chiens. 
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Lorsque de la sorte nous avions obtenu chez ces animaux 
une fièvre suffisante, nous leur avons sectionné les différents 
nerfs suivants : nerf sciatique, nerf sciatique poplité externe, 
nerf radial et nerf cubital* 

Ces chiens, après une survie de seize jours après la section, 
n*ont pas présenté de modifications notables dans les cellules 
motrices médullaires. 

Pour toutes nos expériences sur des animaux intoxiqués^ 
nous attendions pour les opérer qu'ils aient atteint une tempé- 
rature fébrile modérée, 

La température était prise chaque jour, matin et soir, et 
chaque jour aussi l'animal était pesé; nous pouvions de la sorte 
suivre aisément révolution de la fièvre. 

Dans aucune de nos nombreuses recherches expérimentales 
faites sur le lapin, le cobaye^ le chien et le chat, nous n'avons 
vu survenir le phénomène de chromolyse dans les cellules de 
la corne grise antérieure. C'est ce que M. Vak Gehuchten a 
fait ressortir dans une de ses publications. 

Marinesco, ayant pris connaissance des résultats négatifs 
signalés par Van Gehuchten, publia un article où il dit 
qu'antérieurement déjà il avait obtenu des résultats sembla- 
bles, mais qu'il s'est abstenu de les pubHer, Il écrit textuelle- 
ment (i) : <c J'avais commencé tout d'abord par sectionner, 
chez le chien et chez le lapin, les nerfs principaux du membre 
antérieur, c*est-à-dire le cubital, le médian et le radiaL Après 
avoir gardé les animaux de dix à vingt jours, je les ai sacrifiés 
et j'en ai traité la moelle cervicale par la méthode de NissL 
J'ai été quelque peu surpris j après plusieurs expériences» de 
n'avoir pu déceler les modifications de chromatolyse dans les 
segments qui correspondent à l'origine apparente de ces nerfs. 
Intrigué par les résultats de nos expériences antérieures et de 
celles de Van Gehuchten, j'ai voulu varier quelque peu les 
conditions d'expérimentation. Ainsi, au lieu de simples sec- 
tions, j'ai déterminé tantôt la résection des nerfs sur un trajet 
plus ou moins long, tantôt leur arrachement. 

Ces expériences nous ont donné quelques résultats. » 

Après une affirmation aussi nette, Marinesco eut un revire- 

i) Marinesco. Coninhutmn à Vêtude des lùcaUsaihnn des tietfi vufUttrs daita In 
modU êpmicrc. (Revue ucHrohgiqutf 3o juillet iSyS). 
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ment des plus étonnants ; en effet, deux mois plus tard, il 
écrivit (i) : 

(c Les expériences, que j'ai faites dernièrement (2) sur l'ori- 
gine réelle de certains nerfs médullaires, ont prouvé que les 
neurones moteurs spinaux réagissent comme les neurones 
bulbaires à la suite de la section des nerfs périphériques. 
L'opinion de Van Gehuchten, dit-il, suivant lequel, dans les 
conditions normales, la section d'un nerf moteur spinal n'est 
pas suffisante à elle seule pour entraîner le phénomène de 
chromatolyse, est réfutée par l'observation. » 

Van Gehuchten (3), dans un numéro suivant de la Presse 
médicale, a fait justice de ces deux affirmations dont il nous 
paraît inutile de faire ressortir l'évidente contradiction. 

Pour nous, il reste acquis qu'après la ligature ou la section 
d'un nerf moteur spinal la chromolyse ne survient pas toujours 
dans les cellules d'origine correspondantes. 

Marinesco ayant affirmé que la résection d'un nerf amène des 
modifications cellulaires plus constantes et plus évidentes que 
la simple section, nous avons également pratiqué des résec- 
tions de nerfs spinaux chez l'animal, mais pas plus que pour la 
section nous n'avons pas obtenu des modifications dans les 
cellules d'origine du nerf réséqué. 

Ces résections ont été faites sur une longueur de 2 à 3 centi- 
mètres chez des cobayes que nous avons tués cinq, treize, 
quinze et dix-sept jours après Topération. 

Les résections nerveuses subies par ces animaux ont été 
faites sur les nerfs suivants : sciatique dans le creux poplité, 
les sciatiques poplités externe et interne ; les nerfs médian, 
cubital et radial vers la partie médiane du bras. 

Que conclure de ces nombreuses recherches, sinon que la 
section, la ligature, la compression et la résection d*\in nerf spinal 
sont insuffisantes, tout au moins chez le lapin, le chien, le co- 
baye et le chat, pour amener d'îine Jaçon constante la chromo- 
lyse dans les cellules médullaires. 

(i) Marinesco, Presse médiaîen n» 82, 5 octobre 1898. ' 

(2) Il renvoie au travail dont venons de citer l'extrait. 

(3) Van Gehuchten, Presse médicale^ n9 i, 4 janvier 1899. 




nales bien déterminées dont les angles se sont allongés pour 
donner naissance aux prolongements protoplasmatiques (fig-l). 
La masse du protoplasme cellulaire n'est plus occupée par des 
blocs chromatiques ; elle se présente plutôt f^ous un aspect 
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diflus. Au faible grossissement on dirait une masse homogène 
faiblement colorée en bleu, mais au fort grossissement on la 
voit formée d'innombrables granulations fines et pâles* Près 
des bords cellulaires persistent souvent par endroits des amas 
de granulations plus épaisses qui suivent quelquefois toute la 
périphérie de la cellule. Ces granulations sont probablement 
le résidu des blocs chromophiles qui se sont dissociés, 

Le noyaUj dans un certain nombre de cellules, reste à sa 
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FiG, 2. 
Celiiiles radiculaires en état de chromolyse, 

place» au centre, mais souvent il gagne une position excen- 
trique ; alors il est refoulé contre la membrane et finit même 
parfois par la soulever, de sorte qu'il est comme ectopié- Dans 
un certain nombre de cellules, on le voit aussi engagé dans la 
naissance d'un prolongement protoplasmatique. 
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La forme du noyau a changé : elle est devenue irrêgulière, 
et sa membrane, dans la majorité des cas, semble altérée et se 
présente sous un aspect frangé. Le rontenn du noyau prend 
un aspect difîuSj tout riutre qu'à Tétat normal ; il semble formé 
d'une masse homogène uniformément colorée. 

Il est évident que le noyau est altéré dans ses parties con- 
stitutives, alors que dans la chromolyse ordinaire consécu- 
tive à la section, il semble rester intact. 

La cellule dans son aspect général est pâle ; c'est sans doute 
ce qui a amené Marinesco à donner à cet état le nom de 
« achroraatose »* 

Ce sont ces altérations, bien évidentes^ consécutives à 
Tarrachement ou à la rupture, qui nous ont servi pour établir 
les localisations médullaires motrices en rapport avec les nerfs 
et les muscles des membres thoracique et abdominal chez le 
chien et chez le lapin* 

Avant d'aborder Texposé de ces recherches expérimentales, 
nous croyons utile d^étudier la topographie normale des 
colonnes cellulaires dans la moelle de ces animaux. 

Groupes et colonnes cellulaires de la moelle 
ëpiniëre normale. 

Les groupements cellulaires de la moelle épinière n'avaient 
encore été étudiés, jusqu'en ces derniers temps, que d'une 
façon sommaire et tout à fnit insuffisante pour servir de base à 
une localisation. 

Cette question acquiert actuellement une grande importance, 
du moins en ce qui concerne les grandes cellules motrices ou 
cellules radiculaires des cornes antérieures ; de nombreuses 
recherches se font en effet pour établir les connexions de ces 
groupes cellulaires avec les muscles périphériques. Or il est 
évident que, sans une description exacte des colonnes cellu- 
laires qui se trouvent normalement dans la moelle, on ne peut 
guère songer à se mettre d'accord sur leur valeur physiologique. 

Une description minutieuse des cellules de la corne anté- 
rieure de la moelle devient, en conséquence, indispensable 
pour servir de base à Tétude des localisations motrices médul- 
laires* 
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Nous allons brièvement passer en revue ce qui jusqu'à ce 
jour a été écrit à ce sujet : 

LuDWiG Stieda (i), en 1870, signale que les cellules gan- 
glionnaires de la moelle épinière, chez les mammifères et les 
autres vertébrés, ne sont guère rassemblées en un seul groupe, 
comme on le croyait, mais qu'elles forment plusieurs groupes 
distincts. Il en a compté deux ou trois dans le renflement 
médullaire antérieur et jusque cinq dans la moelle dorsale 
ainsi que dans le renflement médullaire postérieur. 

Stilling, dans ses travaux, distingue dans la substance 
grise les groupements cellulaires comme suit : 

a) Les groupes postérieurs ou externes ; 

b) Les groupes antérieurs ou internes ; 

c) Les groupes de la corne latérale (troisième colonne de 
Stilling) ; 

d) Les cellules de petite et moyenne dimension qui sont 
éparpillées sans groupement déterminé ; 

e) Les cellules ganglionnaires de la moelle cervicale qui sont 
en connexion avec le nerf accessoire. 

Le groupe (a) paraît formé de quelques cellules seulement 
dans la portion dorsale de la moelle épinière. 

Les cellules [b) forment dans la moelle cervicale deux à trois 
petits groupes ; dans la moelle dorsale elles se combinent avec 
les cellules [a] ; et dans la moelle lombaire elles forment sou- 
vent deux groupes. 

ScHRODER Van der Kolk décrit les groupements cellu- 
laires dans la moelle épinière de la même façon que Stilling. 

Dans Gerlach (2), nous trouvons les cellules de la corne 
antérieure classées en deux groupes, un médian et un latéral. 
Ce dernier peut se subdiviser en un groupe antérieur et 
un groupe postérieur. 

Beisso admet qu'il y a quatre groupes dans la corne anté- 
rieure de la substance grise : 

1° Un groupe antérieur ; 

2° Un groupe externe antérieur ; 

3^ Un groupe externe postérieur ; 

(i) Ludwig STmDX.Stiidien ùber das centrale Neyvensy stem der Wirbeîthierey 1870. 
(2) J. Gerlach, Vonden Ruckentnark, (Stricker's Handbuch der Lehre von den 
Gcwehen, S. 665). 
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4'' Un groupe spécial situé entre le groupe I et le groupe 2- 

Henlh (l) distingue en groupe médian et en groupe latéral 
les cellules de la corne antérieure. 

Ces deux groupes peuvent se diviser, dit-il j en sous-groupes. 
II parle en outre de cellules irrégulièrement éparpillées dans 
la corne antérieure. 

HuGUENiN (2) décrit trois groupes principaux, qu'il classe 
en groupe antéro-niédian, groupe antéro-latéral et groupe 
postéro-Iatéral. 

Il fait remarquer que le groupe antéro-latéral est le plus im- 
portant, mais que, en quelques endroits de la moelle, le groupe 
postéro-Iatéral acquiert cependant aussi un développement 
notable, 

Pour Obersteiner, il y a dans la moelle lombaire un groupe 
médian, un groupe latéral ventral, un groupe latéral dorsal et 
un groupe centraL 

Leyden (3) distingue en tout cinq groupes de cellules dans 
la moelle épinière : 

i^ Les cellules de la corne antérieure ; 

2" Les cellules de la corne latérale ; 

3*^ Les cellules de la colonne de Clarke ; 

4° Les cellules de la corne postérieure ; 

5^ Les cellules éparpillées. 

Schiefferdecker (4), en 187 -^, décrit, dans la substance 
grise des premiers segments sacrés chez le chien, trois colonnes 
cellulaires : une colonne latérale, une colonne antérieure et 
une colonne médiane postérieure. 

La colonne antérieure et la colonne latérale appartiennent à 
la corne antérieure. Mais la colonne cellulaire^ qu'il décrit sous 
le nom de colonne médiane postérieure, occupe la partie 
antéro-interne de la corne postérieure. 

Il ne considère donc que deux colonnes cellulaires dans la 
corne antérieure à ce niveau de la moelle. 

Plus tard le même auteur (5) publie un travail où il rappelle 

(t) J> Hëlkë^ Handbuch dtr Nervenhhre des Ménsclmi^ 2 Aufl. 

(2) HuGLTENiN, AUgemeine Paihokgie dey Kfanhkeiten des Ntrvensysiems. I. AU- 
gemeine Einleîtung, Zurich* 1873- 

(3) Leyden^ Kîinik der Rilchenmarkskmnkkdîen . 

(4) ScJUEFFERDECKER, ArcMv f. mîkr^ Anafom., 1874, BdX, S. 47t. 

(5) ÏD., Virck07i''s Archkf, 1876, Bâ LKVIÏ, S. 542. 
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qu'il a déjà^ smténeureinentt considéré quatre f^^roupes de 
cellules gang^lionnaires : les trois groupes dont nous venons de 
parler et un quatrième formé par les cellules des cornes posté- 
rieures. 

Dans ce dernier travail, il ajoute à ces quatre groupements 
deux groupements nouveaux constitués par : 

1" Les cellules ^ganglionnaires dès commissures antérieures ; 

2*^ Les cellules ganglionnaires des commissures postérieures. 

Plus loin, il se pose la question s'il faut bien comprendre 
toutes les cellules de la corne postérieure en un seul groupe. 

Kreyssig (i) décrit comme suit la répartition des cellules 
motrices de la moelte cervicale et lombaire chez le chien et 
chez le lapin : 

Les cellules ganglionnaires sont disposées dans la substance 
grise en groupes qui sont au nombre de trois ; un groupe 
antérieur dans la pointe de la corne antérieure, un groupe 
médian et un groupe latéral dans la partie postérieure de la 
corne antérieure. 

Dans la moelle dorsale, dit^il, on ne peut guère retrouver 
une pareille disposition* 

Il se contente de signaler Texistence de ces trois groupes 
sans en donner une description précise. 

PlCK et Kahler (2) divisent les cellules de îa corne anté- 
rieure de la moelle lombaire, chez Thomme, en trois groupes : 
antérieur^ moyen et externe (ou postérieur). 

Waldeyer (3) décrit dans la corne antérieure de la moelle 
cervicale et lombaire, au niveau des renflements, chex le singe, 
quatre groupes de grandes cellules : groupe médian antérieur ; 
groupe médian postérieur ; groupe latéral antérieur et groupe 
latéral postérieur. 

Il considère ensuite des groupes secondaires, formés par les 
cellules moyennes et petites de la substance grise, groupes 
qu*il localise dans la partie latérale du canal central et dans la 
corne postérieure. 

Les quatre groupes de cellules que Ton peut poursuivre 

(t) Krkybsig, Plch<n£f*s Ankk% tB35, Bd Cil* S, 286. 

(2) PiCK und ICakler, Archiv fur Psychiatrie und Nârvmhranhheitm^ Bd X| 
S. 353. 
(31 Waldeyer, Bas GorUla Ruckenmarkt 1SS5. 
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dans le renflement cervical et le renflement lombaire ne sont 
plus clairement distincts, dit-il, dans la partie supérieure de la 
moelle cervicale, dans la moelle dorsale et dans la partie 
inférieure de la moelle sacrée. 

Il ajoute qu'au niveau des renflements, on peut déceler, 
outre les quatre groupes principaux^ quelques groupes secon- 
daires. 

Il place son groupe médian antérieur dans Tangle antéro- 
ex terne de la corne antérieure. 

Les cellules du groupe médian postérieur sont de petites 
dimensions et en petit nombre. Sur presque toute la longueur 
de la moelle, ce groupe est formé d'un nombre de cellules à peu 
près égal ; celles-ci deviennent plus rares dans la moelle sacrée. 

Les deux groupes médians ne sont pas toujours distincts^ 

Le groupe latéral antérieur se poursuit sur toute la longueur 
de la moelle, mais se subdivise différemment, suivant le niveau 
et le volume, en groupes plus petits, A partir de la partie supé* 
rieure de la moelle cervicalCj ce groupe devient volumineux 
et se subdivise en deux sous-groupes qui peuvent se poursuivre 
jusque dans la partie supérieure de la moelle dorsale. 

Dans la partie moyenne delà moelle dorsale, on ne le retrouve 
pas, mais il reparaît dans la moelle dorsale inférieure et se sub- 
divise de nouveau en deux groupes dans la moelle lombaire 
supérieure. 

Le groupe est très développé au niveau du deuxième et du 
troisième segment sacré, où il se subdivise plusieurs fois. 

Le groupe latéral postérieur est le plus développé de tous, 
spécialement dans la moelle cervicale et lombaire. Dans la 
moelle cervicale, il se subdivise en deux ou trois sous-groupés. 
Dans la moelle dorsale, il est peu considérable, mais dans la 
moelle lombaire il reprend son volume et se comporte comme 
dans la moelle cervicale. 

Sano (i) considère dans la moelle épinière quatre colonnes 
principales de cellules radiculaires qu*il appelle : 

i^ Columna mediaîis ; 

2" Columna intermedio lakraUs ; 

3° Columna extremitatis suPerioris ; 

(1) SanOj Les hcaUsations des fondions motrices de la moelk ipinièrt, (A nunies de 
h SûCîêti Mêdkù-ciûrurgkdkd'Anvéni iSgj), 
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40 Columna extremitatis inferioris. 

Les deux colonnes médiane et intermédio-latérale, d'après 
cet auteur, sont constantes dans presque toute la hauteur de 
la moelle. Chacune d'elles peut se subdiviser en deux, trois ou 
quatre groupements secondaires. 

C'est entre ces deux colonnes qu'à Vintumescentia cervicalis 
et à Vintumescentia lumbalis il interpose les colonnes de noyaux 
moteurs qui sont en rapport avec le développement des mem- 
bres. Chacune de ces deux dernières colonnes comporterait 
ensuite un grand nombre de subdivisions en petites colonnes 
secondaires. 

Marinesco (i), en 1898, a indiqué de la façon suivante la 
disposition des quatre groupes cellulaires dont il admet l'exis- 
tence dans la corne antérieure au niveau des iseptième et 
huitième segment dorsal chez le chien : un groupe antéro- 
inteine dans l'angle antéro-interne de la corne antérieure; un 
groupe antéro-externe, situé dans l'angle antéro-externe dç la 
corne antérieure ; un groupe moyen, situé entre les précédents 
et un groupe postéro-latéral. 

Au niveau du premier segment dorsal, il ne subsiste, dit-il, 
que les groupes antéro-interne et postéro-latéral. 

Il ajoute que la forme et la grandeur de ces groupes varient 
non seulement au niveau des différents segments, mais même 
sur les coupes provenant d'un même segment. 

Pour Van Gehuchten et De Buck (2) il existe, dans la moelle 
lombo-sacrée de l'homme, quatre et cinq groupement cellulaires 
qu'ils désignent sous les noms de médian, central, antéro-laté- 
ral, postéro-latéral ou dorsal primitif et antéro-latéral ou dorsal 
secondaire. Ces groupements forment des colonnes cellulaires 
nettement distinctes. Deux de ces colonnes, la colonne postéro- 
latérale primitive et la colonne postéro-latérale secondaire, 
représentent les noyaux d'innervation pour les muscles de la 
jambe et du pied. 

Ces faits ont été confirmés par Van Gehuchten et Nelis (3). 
Ces auteurs ont, de plus, pu établir que la colonne postéro- 

(i) Marinesco, Revue neurologique, 3o juillei 1898. 

(2) Van Gehuchten et De Buck, journal de Neurologie, 1898, et Revue New 
rologique, 1898. 

(3) Van Gehuchten et Nelis, Journal de Neurologie, 1899. 
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latérale secondaire présidait seule à rinnervation de tous les 
muscles du pied, 

Parhok et POPESCO (l) ont décrit dans la corne antérieure, 
chez le chien, au niveau de la partie supérieure du quatrième 
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FiG. 3. 
Groupements cellnlaires de la moeUe îombo- sacrée (d'après Ok«m i. 

segment lombaire, quatre groupes qu*ils ont dénommés d*^^ 
leur situation. Un peu plus bas, ils font intervenir un cin^iui- 
groupe, tout à fait postérieun Ils désignent ces cinq i 
de la façon suivante : antéro-interne, antéro-extcni 
médian et postérieur. Cette disposition se maint i* ni 
la partie inférieure du cinquième segment \u 

(i) Farhon et Pop^co, Sur fûrigim du nerf sdMiqtw 
18991 n** i)' 
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topographie change peu à peu. li^ r.. r'?^: -^ 
partie inférieure de ce seg:ment que ttît ^ - 
rieur, un central et un postérieur : re ôi t- 
partie supérieure du sixième segmer,: j.-r : - 

Onuf (i) distingue, au niveau du prf:n-:u- -i^*^" ' 
la corne antérieure chez Thomnif . rr:iir ^ - " - 
antéro-latéral, un postéro-latéral e: :ir r >--■ •^' ^-^ 
configuration de la substance irrjsi ^::r:- 
sacré, dit-il, ressemble plu? à k rr4ii:ir;j~-T.-- 
lombaire qu'à celle du deuxiemr sâztï a. r • . • 

sacré, il se met à la place du ^roizjr: ^z:^^ • 

qu'il désigne par X, dont les celhiis ^rrzii^rr r— .--- 

Au niveau du troisième segmsmszsi- ;câii=:- - - 
médians : un antéro-médiac is: mip^K^-'^**^ 
topographique de rautenr. giK noEf xsmsir-^ - ^ 
vail, nous renseigne sur II 
(fig. 3). 

La plupart de ces anteniB 
des groupements céDiiiair&&. 
de signaler. lis ne 
moelle ils conmiencenî ^ 
est cependant d*ime innxzr 

Nous allons 




.1 

ips 

3 la 



les cinq 



rouvons les 



épinière du dbôenet 
laires, et étudier 
comportent les 
Nous 

coloHtieiqae 
ezdanvenmt 





..«le du premier 

ut vers la partie 

îidant un peu plus 

«juc vers la partie 

les quatre groupes 



ouxième segment dorsal 
. lombaire (fig. 22) on ne 
ij et fa. ej dans la corne 



ou Tautre grande cellule, mais 
s et sans aucun ordre au milieu 
inaires. 

dans la moelle dorsale une corne 

^; unions en passant : la corne latérale 

L' un groupe de cellules assez petites, 

u spécial (ce groupe est connu sous le 

ruionne de Stilling). 



^ 



C. DE NÈEF. 



H 



Nous avons ajouté au présent travail un grand nombre de 
dessins, estimant que, pour une topographie aussi compliquée 
et en quelque sorte aussi obscure encore, le dessin constituait 
un puissant moyen pour éclaircir le débat ; en outre, ces 
dessins nous seront d'un grand appui pour la description de 
nos localisations ultérieures. Ils sont la fidèle reproduction de 
nos coupes ; les contours en ont été dessinés à la chambre claire 
d'Abbé avec les grossissements microscopiques suivants ; 

Pour le chien, objectifs et oculaire i de Nachet. 

Pour le lapin, objectifs et oculaire 2 de Nachet. 

Ces dessins ainsi exécutés ont été réduits de moitié. 

Quand on examine une coupe faite au niveau du deuxième 
segment cervical, on y trouve deux noyaux, un antéro-interne 
(a. i.) et un antéro-externe (a. e,)^ qui sont situés le premier 
dans Tangle antéro-internej le second dans l'angle antéro- 
exteme de la corne antérieure. 

Nous avons pu poursuivre ces deux groupements cellulaires 
dans toute la longueur de la moelle épinière. 

L' antéro-interne y conserve sensiblement le même volume, 
tandis que Tante ro -externe augmente de volume dans les renfle- 
ments cervico-dorsal et lombo-sacré. 

Nous avons rendu ces changements de volume sensibles dans 
notre tableau synoptique (fig. 8 et 9)* On peut d'ailleurs s'en 
faire une idée exacte en parcourant les dessins des coupes. 
Au niveau de la partie médiane du troisième segment cervical 
(fig, 10) nait un groupe médian (M)> situé derrière et à une 
distance à peu près égale des deux groupes (a. i.) et (a. ej. 

On a ainsi, dans la partie inférieure du troisième segment 
cervical, dans tout le quatrième et dans la partie supérieure du 
cinquième segment cervical trois groupes cellulaires distincts ; 
Tantéro-inteme (a. î.J» rantéro-externe (a. e.) et le médian (M) 
{voir 6g, II et 34), 

Vers la partie moyenne du cinquième segment cervical, (fig, 12 
et 35) apparaît un nouveau noyau (A) dans la partie postérO' 
externe de la corne antérieure* On voit cette partie de la corne 
se modifier, s*allonger en une pointe qui forme comme une 
corne supplémentaire et crée en quelque sorte un terrain 
nouveau pour Tapparition du groupe cellulaire naissant* 
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Dans la moitié inférieure du cinquième segment cervical, on 
a donc quatre groupes : (a, f J, (a, e.J, M et A (voir fig. 12 et 35). 

A la partie supérieure du sixième segment cervical (fig. l3 
et 36), la corne antérieure se modifie de nouveau dans sa partie 
postéro-externe pour donner place à Tapparition d'un nouveau 
groupe (B) qui se place postérieurement au noyau (A). 

Nous avons ainsi, déjà au niveau du sixième segment cervi- 
cal, cinq groupes dans la corne antérieure : (a, ij, fa. e,Jy M, A 
et B (voir fig. i3 et 36)). 

Dans la partie proximale du septième segment cervical, c'est 
la portion tout à fait externe de la corne antérieure qui s'allonge 
pour donner place à l'apparition du noyau (C) qui par suite 
(fig. 14 et 37) se met extérieurement aux deux groupes (A) et (B). 

Dans la partie la plus élevée du huitième segment cervical 
disparaît le noyau (B), (fig. 38) et presque en même temps 
apparaît le groupe (D) dans la partie postéro- latérale de la 
corne antérieure qui s'est modifiée à cette fin. 

Au niveau du septième segment cervical, on a donc les cinq 
groupes (a, i.J, (a. e,Jy A, B et C (voir fig. 14 et 37). 

Au niveau du huitième segment cervical, nous trouvons les 
cinq groupes (a, i,J, fa. e.J, A, C et D (fig. i5 et 39). 

Le noyau A se termine dans la partie proximale du premier 
segment dorsal, alors que (C) et (D) se terminent vers la partie 
distale du même segment, le groupe D descendant un peu plus 
bas que le groupe C (fig, 17 et 41), de sorte que vers la partie 
moyenne du premier segment dorsal on a les quatre groupes 
fa. i.J, fa. e.J, C et D (voir fig. 16 et 40). 

A partir de la partie supérieure du deuxième segment dorsal 
(fig. 18) jusqu'au deuxième segment lombaire (fig. 22) on ne 
retrouve que les deux colonnes fa. i.J et fa. e.J dans la corne 
antérieure (fig. 19, 20, 21 et 42) . 

Il y a bien par-ci par-là l'une ou l'autre grande cellule, mais 
ces cellules se trouvent isolées et sans aucun ordre au milieu 
des petites cellules ganglionnaires. 

Par contre, il apparaît dans la moelle dorsale une corne 
nouvelle, que nous signalons en passant : la corne latérale 
(c. lat.), où l'on observe un groupe de cellules assez petites, 
d'un caractère un peu spécial (ce groupe est connu sous le 
nom de troisième colonne de Stilling). 
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Cette corne latérale est plus développée dans la partie supé- 
rieure de la moelle dorsale que dans la partie inférieure. 

Dans la moelle dorsale et lombaire on observe de plus, près 
de la partie interne et antérieure de la corne postérieure, tout 
près de la commissure grise, un noyau formé de grosses 
cellules formant la colonne de Clarke (ou noyau dorsal de 
Stilling). 

Nous avons pu poursuivre cette colonne depuis la moelle 
dorsale supérieure (fig, 20) jusque dans la partie dis taie du 
quatrième segment lombaire chez le lapin (fig. 25) et jusque 
dans le troisième segment lombaire chez le chien [fig. 43). Cette 
colonne devient de plus en plus volumineuse et se place plus 
postérieurement à mesure qu^elle descend dans la moelle. 

Tout ce que nous avons dit jusqu*à présent se rapporte aussi 
bien à !a moelle épinière du lapin qu^à celle du chien, mais à 
partir de la moelle lombaire ii y aura une légère différence 
quant au siège des groupes par rapport aux segments. Cette 
différence vient de ce que chez le lapin il y a sept segments 
lombaires, alors que chez le chien il n'y en a que six. 

Il faut tenir compte de ce fait que c'est le sixième et le 
septième segment lombaire et le premier segment sacré qui 
donnent naissance au nerf sciatique chez le îapin, tandis que 
chez le chien ce nerf provient du cinquième et sixième lombaire 
et du premier sacré* 

Pour éviter toute controverse quant au rapport des segments 
médullaires avec les plexus, nous les avons dessinés nous-même 
d'après nature (voir fig. 4, 5, 6 et 7}. 

Dans les coupes faites au niveau de la partie supérieure du 
deuxième segment lombaire (fig, 23), on A'oit apparaître entre 
les groupes fa, t.) et (a, ej un troisième groupe (M') situé 
derrière et à égale distance de ces deux groupes. 11 occupe 
sensiblement la même situation que le groupe (M) vu dans la 
partie supérieure de la moelle cervicale. Chez le chien, ce 
groupe ne se maintient que dans les deuxième et troisième 
segments lombaires (fig. 43), alors que chez le lapin il descend 
jusque dans le quatrième segment lombaire (fig. 24 et 25), 

Chez le chien, au niveau de la partie inférieure du troisième 
ent lûmbaire apparaît, dans la partie latérale de la corne 
un noyau (A') qui devient de plus en plus médian 
t dims la moelle (fig* 44, 45 et 46) < 
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Un peu plus bas, au niveau du quatrième lombaire (fig, 45), 
on voit la corne antérieure changer de forme dans sa partie 
postéro-latérale et faire place à un groupe (B') qui paraît sur 
quelques coupes divisé en deux sous-groupes. 

On a ainsi, au niveau de la moitié inférieure du quatrième 
segment lombaire chez le chien quatre groupes : (a. ij, (a. e.)^ 
A'et B^ (voir fig. 25). 

Ces deux groupes A' et B'font leur apparition chez le Japin 
respectivement au nouveau du quatrième (fig. 25) et du sixième 
segment lombaire (fig. 28). 

Le groupe A' disparaît dans la partie proxîmale dn sixième 
segment lombaire chez le chien (fig, 47) et du septième segment 
lombaire chez le lapin [fig, 28 et 29}. 

Vers la partie proxîmale du sixième segment lombaire chez le 
chien (fig. 47) et le septième segment lombaire chez le lapin, la 
substance grise s'accroît dans la partie tout à fait jjostérieure 
de la corne antérieure et en même temps apparaît un groupe 
nouveau (C')j qui occupe ainsi une position postérieure au 
noyau B\ 

Sur certaines coupes, ce groupe O paraît aussi lormé de 
deux sous-groupes. 

Au niveau du sixième segment lombaire chez le chien et du 
septième segment lombaire chez le lapin nous trouvons donc 
les quatre groupes cellulaires (a. i), (a. e,), B' et C dans la 
corne antérieure. 

Vers la partie distale du premier segment sacré (fig. 3i) dis- 
paraît le groupe B'; en même temps apparaît un dernier noyau 
D^ dans la partie tout à fait postérieure et latérale de la corne 
antérieure qui s'est encore modifiée en Toccurrence. 

Dans la partie inférieure du premier segment sacré on aura 
ainsi les groupes (a, ij, (a. e.) B^ C^ et D^ (voir fig. 3i et 49), 

Au niveau de la partie supérieure du deuxième sacré, on n'a 
plus que les groupes (a, i.)\ (a. e.), C et D' (voir fig, 32 et 5o). 

Mais le noyau C aussi y disparaît bientôt et il ne reste plus 
que les deux groupes antérieurs (a. i.J et (a. e.J avec le groupe 
D' qui ne disparaît que vers la partie inférieure du troisième 
segment sacré (fig, 33 et 5l), 



Après avoir ainsi étudié les divers groupements cellulaires 
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sur toute la hauteur de la moelle épinière, nous sommes à pré- 
sent en mesure de les considérer dans leur ensemble. 

Remarquons tout d'abord que, si l'on fait abstraction des 
deux longues colonnes antéro-interne et antéro-externe, toutes 
les colonnes que nous avons décrites ont une figuration con- 
stante sous forme de fuseau , 

Chacune d'elles commence par quelques cellules (parfois 
deux à trois), augmente insensiblement de volume, acquiert un 
maximum, puis se rétrécit de nouveau plus ou moins rapide- 
ment pour se terminer par un petit nombre de cellules. 

Mettons en outre en évidence les rapports qu'elles ont entre 
elles et leur processus constant d^apparition. 

Chaque fois qu'une nouvelle colonne apparaît, on la voit se 
localiser dans la partie postéro-latérale de la corne antérieurej 
et la colonne qui occupait cette position plus haut devient 
interne, de sorte que les deux colonnes chevauchent quelque 
peu Tune après l'autre . C'est ce que Van Gehuchten et 
De Buck ont déjà fait ressortir pour la moelle lombo-sacrée* 
Ces auteurs ont interprété cette transformation en disant que 
la colonne primitive s'avançait vers la partie antérieure de lu 
corne pour que la colonne de nouvelle formation puisse prendre 
sa place. Mais, quand on a des séries complètes de façon à 
pouvoir suivre coupe par coupe les colonnes, on voit d'une 
façon évidente que tel n'est pas le processus. La colonne pri- 
mitive reste en place^ et c'est la substance grise qui se modifie. 
Cette modification consiste en une ajoute de substance grise 
à la partie postéro4atéraIe de la corne antérieure créant ainsi 
du terrain pour l'apparition de la nouvelle colonne. 

Nous avons vu que les deux groupes (a, i.) et (a. ej peuvent 
se poursuivre le long de toute la moelle épinière formant ainsi 
deux longues colonnes dont Tune (a. e.) augmente de volume 
au niveau des renflements supérieur et inférieur. 

Outre ces deux colonnes, il y a ; 
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h — Les colonnes du renflement cervical chez le 
CHIEN et le lapin. — EUes sont au nombre de cinq. Nous les 
avons désignées parles lettres M, A, B, C et D (voir fig, 8 et g). 

La colonne cellulaire M se poursuit depuis la partie moyenne 
du troisième segment cervical jusque vers la partie inférieure 
du sixième segment cervical. 
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Elle occupe une position à peu près centrale dans chaque 
corne antérieure. 

La colonne A s*étend de la partie moyenne du cinquième 
segment cervical jusque vers la partie proximale du premier 
segment dorsal. Elle est d*abord postéro-latérale et devient 
centrale plus bas. 

La colonne B commence dans la partie la plus élevée du 
sixième segment cervical et finit dans la partie supérieure du 
huitième segment cervical. Cette colonne conserve sa position 
postéro-latérale, 

La colonne C prend naissance au niveau de la partie proxi- 
male du septième segment cervical pour se terminer dans la 
partie distale du premier segment dorsal. Cette colonne con- 
serve sur tout son trajet une situation externe. 

La colonne D s'étend dans tout le domaine du huitième seg- 
ment cervical et du premier segment dorsal et y occupe une 
position postéro-latérale. 

IL — Les colonnes du renflement lombaire. — Nous 
les désignons par les mêmes lettres (M', A', B', C, D') que les 
colonnes de la moelle cervicale, mais en y ajoutant prime. 

1° Chez le chien, — La colonne M' s*y étend le long des deu- 
xième et troisième segments lombaires, occupant une position 
centrale à peu près identique à celle de la colonne M dans la 
moelle cervicale. 

La colonne A' peut se poursuivre de la partie inférieure du 
troisième segment lombaire jusqu'à la partie supérieure du 
sixième segment lombaire. Cette colonne, d'abord placée laté- 
ralement dans la corne antérieure, devient centrale plus bas. 

La colonne B' apparaît vers la partie moyenne du quatrième 
segment lombaire et se poursuit jusque dans la partie supé- 
rieure du premier segment sacré. Elle est d'abord latérale 
externe et devient plus interne ensuite. 

La colonne C se poursuit de la partie proximale du sixième 
segment lombaire jusque dans le deuxième sacré. Elle est 
d'abord postéro-extei-ne et chevauche en bas vers le centre de 
la corne. 

La colonne D', qni s'étend dans le domaine des deuxième et 
troisième segments sacrés, occupe une position tout à fait laté- 
rale et postérieure dans la corne antérieure. 

7 
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2° ChiM le lapin, — On y observe les mêmes colonnes que 
celles que nous avons décrites chez le chien. Elles ont à peu 
près les mêmes rapports et les mêmes situations. Il faut seule* 
ment remarquer que la colonne A' apparaît dans le cinquième 
segment lombaire, la colonne B' dans le sixième et la colonne 
C dans le septième ; de plus, que la colonne A^ se termine à la 
partie supérieure du septième segment lombaire* 

Mais il suffit de comparer les figures pour se rendre compte 
que cette différence est toute fictive. 

En effet, si Ton considère les segments médullaires dans leurs 
rapports avec les racines spinales qui donnent naissance au 
plexus ischiatique, on voit que les cinquième, sixième et sep* 
tïème segments lombaires chez le lapin sont les homologues 
des quatrième, cinquième et sixième segments lombaires chez 
le chien (fig. 5 et 6), 

Avant de terminer ce chapitre, il nous reste à attirer Tatten- 
tion sur la disposition parallèle des colonnes dans la moelle 
cervico-dorsale et lombo-sacrée. 

Il suffit de jeter un coup d'œil sur nos figures synoptiques 
(voir fig. 8 et 9)j qui ne sont que la reproduction graphique de 
la position et du volume relatifs des différents groupes de cel- 
lules radiculaires existant dans toute Tétendue de la substance 
grise, pour se rendre compte que ce parallélisme est presque 
parfait. 

C'est là un fait anatomique important à signaler. Il en résulte, 
en effet, que les modifications qui surviennent dans la corne 
antérieure de la moelle lombo-dorsale ne sont que la répétition 
exacte et fidèle des modifications survenues dans la corne anté- 
rieure de la moelle cervico-dorsale. 

IV. — Etude des localisations niotrices. 

Localisation musculaire, — Les premières tentatives de 
localisation motrice médullaire au moyen de la chromolyse ont 
été entreprises par Sang (i) en examinant des moelles d'am- 
putés. 

Par Fexamen de trois moelles d'amputés du membre infé- 

(i) Sa NO. Lis bcaUsaitans m&trkes d^ la modk kmhù-sacrée* {Journal de mtéro- 
hgk, 1897.) — Les bcaUsatioîiS des fâncHons mofrkts de la ntûâlk épiniire, Anvers. 
Ï897. 
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rieur, par quelques recherches expérimentales sur les animaux 
et se basant en outre sur un grand nomhre de recherches ana- 
tomo-pathologiques éparpillées dans la littérature, ainsi que 
sur les études d anatomie comparée, Sano a dressé un schéma 
général des localisations motrices médullaires, schéma dans 
lequel i! a représenté presque chaque muscle périphérique par 
une colonne cellulaire distincte. 

L'idée qui a^^uidé Sang dans ses recherches personnelles et 
dans la construction de son schéma, c'est que chaque muscle du 
corps a son noyau d'origine distinct dans la substance grise 
médullaire, Aussij d'après lui, pour retrouver ce noyau par des 
recherches expérimentales, il ne faut pas sectioner des nerfs 
complexes, tels le radial, le médian, mais seulement le nerf 
d'un muscle déterminé, ou mieux encore enlever chaque muscle 
en particulier. 

« Il faut, dit cet auteur, étudier la localisation, rinnervation 
de chaque muscle en particulier. » 

Mettant cette idée en pratique, il a, à la suite de Kohnstamm, 
sectionné le nerf phrénique chez le lapin et a pu établir que ses 
cellules d'origine constituent une colonne cellulaire occupant 
la partie moyenne de la corne antérieure depuis le troisième 
jusqu'au sixième segment cervical. Ces résultats ont été con- 
firmés par MarjneSCO. C'est cette colonne cellulaire ou noyau 
du muscle diaphragme que nous avons retrouvée dans l'examen 
de la moelle normale et que nous avons désignée par la lettre M. 

Pour Sano donc, la localisation motrice médullaire est une 
localisation musculaire, c'est-â-dire que chaque muscle a dans 
la moelle un no^^au d'origine formé par un amas de cellules 
bien distinct. 

Localisations nerveuses ou périphériques, — Mari- 
NESco (i) et ses élèves P.^jihon et Popesco (2) ont entrepris 
des recherches expérimentales qui furent guidées par Tidée 
qxxG chaque fterf 3.Viiit un noy^M d'origine bien distinct dans la 
moelle. 

Marinesco s'est efforcé de locahser différents nerfs du 
membre thoracique chez le chien. 



(i) Marinesco- Revue de neurologie, 3o juîllet 1S98, 

(2) C. Parhon et C. Popesco. Rûumank midkak, lagg» n» i- — Les mêmes: 
RoumanU nUdkak^ 1S99, n^ 5. 
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Son travail peut se résumer comme suit : 

Après une solution de continuité du ?ierj musculo-cutané d3,ns 
l' aisselle I on trouve de la chromatolyse dans les cellules du 
groupe postéro-latéral de la corne antérieure au niveau du 
sixième segment cervical et dans quelques cellules au niveau 
de la partie supérieure du septième et de la partie inférieure 
du cinquième. 

Les cellules d'origine du nerf radiai, dit-il, se trouvent dans 
un groupe postéro-latéral de la corne antérieure au niveau du 
septième segment cervical. 

Dans le huitième segment cervical j le noyau du radial devient 
plus antérieur et un groupe cellulaire se met petit à petit à sa 
place; ce groupe constituera le groupe postéro-latéral com- 
prenaat les cellules d'origine du médian et du cubitaL 

Le noyau de ces deux derniers nerfs s'étendrait tout le long 
du huitième segment cervical et dans la partie supérieure du 
premier dorsal. 

Marin Esco conclut de ses recherches que chaque nerf péri- 
phérique est représenté j dans la moelle, par une colonne cel- 
lulaire principale^ lui appartenant en propre, et par quelques 
petits noyaux diffus. 

Pahhon et PoPESCO ont pratiqué Farrachement de différents 
nerfs du membre abdominal chez le chien. Ces auteurs disent 
avoir vu survenir la chromatolyse dans plusieurs groupes cel- 
lulaires à partir du tiers inférieur du quatrième segment lom- 
baire jusque vers le commencement du sixième segment lom- 
baire après la rupture du nerf sciatique dans le creux poplité. 

Pour eux, chacun de ces groupes cellulaires correspond à 
une branche terminale du nerf sciatique. Ils localisent le nerf 
sciatique poplité interne dans la moitié interne du groupe 
postérieur et le sciatique poplité externe dans la moitié 
externe du même groupe. 

Après rupture de la branche qui innerve les nauscles de la 
région postérieure de la cuisse, ils ont trouvé la réaction à 
distance dans les cellules des groupes médian et central. 

Ils ont encore arraché le crural, après quoi ils ont constaté 
la chromatolyse dans un groupe externe et postérieur, vers la 
moitié du troisième segment lombaire, groupe qui se termine- 
rait vers la partie médiane du quatrième segment lombaire. 
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En somme, pour Marinesco et ses élèves, la localisation 
motrice médullaire, quoique un peu diffuse, est une localisation 
« nerveuse n, c'est-à-dire que chaque nerf est en rapport avec 
un amas de cellules déterminé dans la moelle. 

Localisation segmentaire- -- A la suite des recherches 
anatomo - pathologiques de Sang, des recherches analogues 
furent faites par V.'^lN Gehuchten et De BuCK (i) dans des 
conditions qui ne s'écartent pas sensiblement de celles établies 
par l'expérience. Ils ont examiné la moelle lombo-sacrée de 
deux hommes morts quelques semaines après l'amputation de 
la jambe. De leurs recherches, il résulte : 

Qu'il existe au niveau de la moelle lombo-sacrée deux grou- 
pements de cellules nerveuses ou noyaux, qui sont en rapport 
avec rinnervation motrice de la jambe et du pied ; un premier 
noyau poster o-latér al allant depuis la partie supérieure du cin- 
quième segment lombaire à la partie inférieure du troisième 
segment sacré, et un second noyau, postérieur au premier, 
allant de la partie supérieure du deuxième segment sacré à la 
partie supérieure du quatrième sacré. 

Plus tard Van Gehuchten (2), en collaboration avec Nelis, 
a pubhé un article où il émet Tidée que la localisation motrice 
médullaire n'est ni nerveuse, ni musculaire, mais que cette 
localisation est segmentaire. 

Ils se basent surtout, pour la défense de cette thèse nouvelle, 
sur l'étude comparative, d'une part de la moelle lombo-sacrée 
d'un homme mort quelques semaines après Tamputation des 
deux pieds au niveau des malléoleSj d'autre part sur Tétude des 
moelles lombo-sacrées d'amputés de la jambe examinées par 
Van Gehuchten et De BucK- 

En effet, ces deux auteurs, comme nous l'avons dit précé* 
demment, avaient décrit deux groupes cellulaires en connexion 
avec les muscles de la jambe et du pied; tandis que dans le 
cas d'amputation des pieds au niveau des malléoles, le second 
noyau, allant de la partie supérieure du deuxième segment 
sacré jusqu*à la partie supérieure du quatrième segment sacré, 



{1) Van Gehuchten et De Buck. Coniributiôn â l'étude des îocûlisaiious des 
myatLv motmrs dans la modk lûmho-sacrée et de la vaatùlisaiwn des cellules ni-yveus€S. 
{RiiVite neurologique^ iBgB.) Voir aussi : Journal de Neurologie, 1B98. 

(3) Van Gehuchten et Ne lis, Jùurnaî dé Nmrohgk, 5 août 1S99. 
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Int seul trouve c& «rfaornatolyse- IXoà ib oui: caa 
«feiaiér grcnpe geyc a ca taii le ivïTsa iFor%Êne des 
pied et f a^re W soyan d'or^ixie des mitscles de 1 

n rcsahe cle ce croitit aperça des trzvâiix les pbs rê£cflts qi^ 
les asHeuxs ne sont miBeineot d*accord sur b sature de laloca- 
faatioa flMPtrice medaBaiie. 

lyapfés SasrOy i:^Jbffiir mmsck est en coimexkm avec im amas 
de odhles nemettses bien distinct dans la moeBe, 

iya|ir» MamisescOj cfaaqse irmÊc nervtmx warA dans la 
moé9m «a nojratt df'cjfigiiie plus oa motus bien limité. 

IKapfés VâX Gehuchtex et Xelis» il y a dans la moeUe 
cefltilayres dont cbacune est en rappûrt a-rec les 
d'à sigmmi dt membre^ abstractîoii £dle des oerfe 
d'où ces ntnscJes tirent leiir iunenratioiu 

N^OQS aTOQS TOuIa rechercher laquelle de ces Ofimioiis était 
rexpression de la réalité. 

Localisation miscuuujtE. — Pom^ Térffier rofàûoci de 
Saxo, nous avons fait Fablation de quelques ma^es du 
membre snpérieur, mais nous n'avons jamais obtenu dans la 
moelle des modifications ceUoIaires manifestes an microscope. 

Ce fait ne doit pas surprendre, l'ablation d'un muscle corres- 
pond, en effet, à la simple section du nerf qui innerve ce muscle. 
Or, nous avons vu plus haut que, dans les nombreuses expé* 
riences que nous avons faites , jamais la section d'un nerf n'a 
entraîné la chromolyse dans les cellules motrices d'origine 
de la moeUe épîoîère. 

Cette méthode donnant des résultats négatifs, il nous a été 
impossible de vérifier si, en réalité, chaque muscle périphérique 
est représenté, dans la substance grise de la moelle, par un 
amas de cellules nerveuses bien distinct. 

S*il est vrai qu'une telle disposition existe dans la moelle» il 
n'en est pas moins vrai que le moyen nous manque actuelle* 
ment pour la déceler. 

LoC.\l.ISATIOX EX RAPPORT AVEC LES XEKFS PÉRIPHÉ- 

.EJQUES- — Au début de nos recherches, nous avons eu, tout 
comme M.\RlXESCO, l'idée qu'il devait y avoir dans la moelle 
un noyau d'origine plus on moins distinct pour chaque nerf; 
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aussi nos premières recherches ont-elles consisté longtemps à 
ne rupturer que des nerfs isolés. 

Nombreuses sont les expériences que nous avons faites dans 
ce sens chez le chien et chez le lapin * 

Nous allons en décrire un certain nombre en nous basant, 
pour la description, sur la topographie normale que nous avons 
donnée dans le chapitre précédentp 

Notre mode opératoire, d'une manière générale, a été le 
suivant ; 

Nous faisons au préalable une dissection sur un animal mort 
pour bien nous rendre compte de la position et de Tinnervation 
du nerf dont nous voulons rechercher Torigine- Ensuite nous 
pratiquons sur un animal vivant, aussi aseptiquement que pos- 
sible, la rupture du nerf. 

Nous avons constamment fait la rupture plutôt que l'arrache- 
ment, parce qu'ainsi on localise mieux. L'arrachement, en effet, 
est une opération aveugle : on entraîne parfois le nerf sur tout 
son parcours jusqu'à sa racine en même temps que des nerfs 
collatéraux, si bien qu*il devient difficile de savoir jusqu'où 
porte la lésion. C'est ainsi qu'en arrachant sur un animal le 
sciatique, on entraîne le plus souvent tout le plexus ischiatique, 
ganglions compris. 

Pour faire la rupture, nous prenons le nerf entre les mors 
d'une pince de Péan^ et nous le déchirons brusquement* 

L'animal était sacrifié douze à seize jours après cette muti- 
lation pour permettre Texamen de la moelle épinière par la 
méthode au bleu de méthylène de Nissl, telle qu'elle a été 
décrite par Van Gehuchten (ï). 

Ce procédé, simple et facile, nous a permis de débiter les 
segments médullaires en coupes sériées- Comme il ne s'agis- 
sait pas d'étudier la fine structure des cellules, nous avons fait 
des coupes assez épaisses, de 3o à 45 microns, mais qui étaient 
suffisantes pour montrer les cellules en chromolyse et qui 
offraient l'avantage de donner des groupements cellulaires 
assez compacts. 

Nous avons fait une autopsie minutieuse de tous nos animaux 
opérés, afin de bien nous rendre compte du nerf rupture et de 

(i) Vak Gehuchten, Mod^ de conservation du tissu nerveux et kckkique de h 
méthode d4 Niisl {La Bilgiqtu médkak^ iSgS). 
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l'endroit de la rupture, et déterminer de la sorte quels étaient 
les filets nerveux restés intacts* 

I, — RupUîre des nerfs du membre ihoracique, ~ Nous avons 
fait, chez le chien et chez le lapin, la rupture isolée des quatre 
nerfs principaux du plexus brachial : le musculo-cutané, le 
radial j le médian et le cubitaL 

Nerf muscnlo-ciitafté. — Après rupture du nerf musculo-cuiané 
dans le creux axillaire, avant son entrée dans le muscle coraco- 
brachial, nous avons pu observer une chromolyse /ar/jW/^ des 
cellules de la colonne B dont la situation et le niveau ont été 
décrits plus haut dans le renflement cervico-dorsaL 

Faisons remarquer, en passant, que, chez le chien, ce nerf 
innerve, comme chez Thomme, les muscles coraco-brachial, 
biceps et brachial antérieur, alors que chez le lapin il n'innerve 
que les muscles coraco-brachial et biceps. Le muscle brachial 
antérieur j chez le lapin, est innervé par une branche nerveuse 
fournie par le nerf médian, 

Nerf radial, — Après une solution de continuité du nerf radial 
dans le creux axillaire, avant son entrée dans la gouttière 
radiale, c'est-à-dire donc avant qu'il ait abandonné des branches 
nerveuses aux muscles du bras, nous avons pu observer des 
cellules en chromolyse mélangées à des cellules normales dans 
les colonnes B et C. 

Nerf médian. — Après rupture du nerf médian vers la partie 
moyenne du bras, nous avons trouvé quelques cellules atteintes 
dans les colonnes C et D, 

N'erf cubitaL — Après une solution de continuité du nerj 
cubital^ nous avons trouvé des modifications cellulaires par* 
tielles dans les mêmes groupes C et D. 

Nous avons pratiqué la solution de continuité de ces quatre 
nerfs principaux du inembre thoracique dans des conditions 
identiques chez le chien et chez le lapin. Les altérations cellu- 
laires survenues chez le chien ont été plus profondes et plus 
nettes que chez le lapin, la locahsation étant la même chez les 
deux animaux. Si nous rapprochons ces résultats de ceux que 
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Marinesco, a obtenus après ablation des mêmes nerfs dans le 
creux axillaire, nous voyons qu'ils concordent en certains 
points mais qu en d'autres ils s'écartent sensiblement les uns 
des autres. 

Pour ce qui concerne la localisation du nerf musculO'CUiane\ 
les résultats sont presque concordants ; en effet, Marinesco 
place ies cellules d*origine de ce nerf dans un noyau postéro* 
latéral qui correspond à peu prés à notre colonne B où nous 
avons localisé le même nerf, avec cette différence cependant 
que notre colonne se trouve placée à un niveau d'un demi- 
segment plus bas dans la moelle. 

Quant à la localisation que ce savant donne pour le nerf 
radial^ elle s'écarte absolument de la nôtre ; pour lui, en effet, 
ce nerf est localisé dans un seul noyau au niveau du septième 
segment cervical et la partie supérieure du huitième, alors que 
pour nous ce nerf se localise en partie dans la colonne B au 
niveau des sixième et septième segments cervicaux et en partie 
dans la colonne C au niveau des septième et huitième segments 
cervicaux. 

Toutes les cellules d'origine du médian et du cubital sont 
placées par Marinesco dans un noyau commun s'étendant de 
la partie inférieure du septième segment cervical jusqu'à la 
partie supérieure du premier dorsal. 

Pour nous, chacun de ces deux nerfs a une localisation dif- 
fuse dans les deux colonnes C et D, respectivement situées : 

C, au niveau des septième et huitième segments cervicaux ; 

D, au niveau du huitième segment cervical et premier seg- 
ment dorsal. 

D'après nos résultats, on peut voir que nous arrivons à une 
localisation aussi diffuse, sinon plus diffuse, que celle de Mari- 
nesco , en tant que Ton veut retrouver dans la moelle des 
noyaux d'origine bien distincts pour les différents nerfs. 

IL -- Rupture des nerfs du membre abdommaL — Tout comme 
pour le membre thoracique, nous avons fait au début la rupture 
de chaque nerf en particulier. 

Après rupture du sciatique popiité externe au niveau de la tête 
du péroné, nous avons vu survenir la chromolyse dans une 
partie des cellules O. Les cellules les plus externes de ce 
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groupe étaient principalement atteintes, mais pai^ci par-là il y 
avait dfô cellules de la portion interne qui étaient également 
altérées. De plus, il y avait chromolyse partielle dans la 
colonne D'- 
Après rupture, dans le creux poplité, du nerf sdatique poplUé 
interne, nous avons pu observ^er la chromolyse dans les cellules, 
principalement les plus interaes^ de la colonne C\ mais il y 
avait également des cellules modifiées dans la partie la plus 
externe de cette colonne- Donc nous observons ici* pour le 
poplité interne, juste le contraire de ce qui s'est produit après 
rupture du sciatique poplité externe. Dans les deux cas il y a> 
dans la colonne D', une chromol>*se partielle- 

Nous avons ensuite pratiqué la rupture du nerf sâûiiqne sur 
ta face postérieure de la cuisse^ de façon à intéresser les neris de 
la cuisse ; nous avons alors retrouvé la cliromol>^e dans les 
colonnes C^ et D' et, de plus, dans la partie la plus laférieure 
de la colonne B' (jusque vers la partie supérieure du septième 
lombaire chez le lapin et du siicième lombaire chez le chien)* 

Après rupture du nerf crural en dessous de Tarcade crurale, 
avant sa division en branches terminales, nous avons observé 
une chromolyse difiuse de la partie supérieure de la colonne B' 
jusque vers la partie supérieure du septième segment lombaire 
chez le lapin et du siiième segment lombaire chez le chien. 

La rupture^ chez le chien et le lapin, du nerf obturateur au 
sortir de l'arcade pubienne nous a donné la chromol^^e d'un 
certain nombre de cellules de la colonne B', au même niveau 
qu'après arrachement du crural. Ce qui fait voir que les cellules 
d'origine des nerts crural et obturateur sont mélangées et se 
trouvent dans la partie supérieure de la colonne B\ 

Dans une autre expérience, où nous a^nons rupture les nerfs 
crural et obturateur d'un même côté, nous avons observée toutes 
les cellules de cette partie supérieure de la colonne B' en chro- 
molyse. 

Par ce qui précède, nous voyons que la colonne B* renferme 
des cellules d'origine des trois nerfs sciatique, crural et obtu- 
rateur. 

Toutes nos recherches faites sur le membre inférieur ont 
donc donné, comme pour le membre supérieur, une localisa- 
tion plus ou moins difiuse. 
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II. convient de faire ressortir ici les différences que Von 
observe entre les résultats obtenus par Parhon et Papesco 
et les nôtres quant au niveau de localisation. 

Ces auteurs localisent le crural, chez le chien, au niveau de 
la partie inférieure du troisième et de la partie supérieure du 
quatrième segment lombaire j alors que, pour nous, la partie 
supérieure de la colonne B^ où nous avons placé les cellules 
d'origine du même nerf, s^étend dans la partie inférieure du 
quatrième segment lombaire et tout le cinquième segment lom- 
baire chez le même animaL 

Ces auteurs décrivent aussi pour le sclatique, dont Tablation 
a été faite dans le creux poplité, un noyau qui s'étend le long 
des quatrième, cinquième et la partie supérieure du sixième 
segments lombaires, tandis que pour nous les noyaux C et D', 
où nous localisons le même nerf, se trouvent, chez le chien, 
depuis le sixième segment lombaire jusque dans la partie pro- 
ximale du troisième regment sacré* 

Nous sommes persuadé que ces auteurs se sont trompés de 
segment et qu'ils localisent beaucoup trop haut. 

Localisations segmentaires, — Il résulte de toutes nos 
recherches faites sur l'origine réelle des nerfs innervant les 
muscles des membres antérieur et postérieur chez le chien et 
chez le lapin^ que Ton obtient une localisation diffuse dans la 
moelle après ablation des différents nerfs, en particulier en 
tant que l'on veut découvrir dans la moelle un noyau distinct 
pour chacun d'eux* 

Mais quand nous appliquons à ces résultats l'opinion émise 
par Van Gehuchten et Nelis, c'est-à-dire que chaque seg- 
ment de membre a un noyau moteur bien distinct dans la 
moelle, alors nos résultats s'expliquent pleinement, et nous 
voyons que chacune des colonnes que nous avons décrites 
plus haut est en rapport avec un groupe de muscles déterminé 
formant, dans son ensemble, un segment de membre. 

Lacaihaiion motrice médullaire du membre supérieur. — Nous 
avons pu constater que la colonne B renfermait les cellules 
d'origine du nerf musculo-cutané et une partie des cellules 
d'origine du nerf radial. Or les muscles du bras sont innervés 
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par le nerf muscalo-cutané et quelques branches collatérales 
du nerf radial. Nous croyons être en droit de conclure que la 
colonne B constitue le noyau d'origine des muscles du bras. 

Nous gavons vu que le nerf radial avait aussi des cellules 
d'origine dans la colonne C qui, en outre ^ renferme des cellules 
d^origine des deux nerfs médian et cubitaL Nous savonSjd'après 
Tanatomie, que ces trois nerfs radial, médian et cubital donnent 
rinoervation aux muscles de Tavant-bras. 

La colonne C constitue ainsi le noyau d'origine des muscles 
de Tavant-bras. 

Il reste encore les colonnes A et D. 

Les cellules de la colonne A n'ont été vues modifiées dans 
aucune de nos expériences ; nous croyons pouvoir la mettre en 
rapport avec les muscles de Fépauîe, 

La colonne D, avons-nous vu, renferme des cellules d'ori- 
gine des nerfs médian et cubital qui, outre les muscles du bras, 
innervent les muscles de la main. Cette colonne serait en con* 
nexion avec les muscles de la main. 

Pour appuyer cette manière de voir sur des preuves posi- 
tives, nous avons institué une série d'expériences portant sur 
la rupture de tous les nerfs d'un segment de membre : 

a) Rupture chez le chien et le lapin des nerfs radial^ médian 
et cubital dhin même membre au niveau du coude, A l'autopsie, 
nous avons pu constater que tous les filets nerveux innervant 
les muscles du bras avaient été laissés intacts. A Texamen des 
coupes, nous trouvons en chromolyse les cellules des colonnes 
C et D qui constituent donc à eux deux les noyaux d'origine 
des muscles de Tavant-bras et de la main. 

b) Rupture chez le chien des nerfs musculo-cuiané et radial 
dans le creux axillaire d'un même câte\ de façon à comprendre 
tous les filets nerveux innervant les muscles du bras. 

La colonne B fut totalement trouvée en chromolyse, ainsi 
qu'une chromolyse partielle dans la colonne C ; cela se com- 
prend, la colonne B renfermant les cellules d'origine du nerf 
musculo-cutané et des branches du radial innervant les muscles 
du bras ; et la colonne C renfermant les cellules d'origine des 
branches du nerf radial innervant les muscles de Tavant-bras. 

c) Rupture sur un lapin des nerfs musculo-cuiané, radial et 
médian d'un même membre thoracique dans le creux axillaire* 
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Tous les filets nerveux intéressant les muscles du bras fui'ent 
enlevés» 

Après cette mutilation, nous avons trouvé en chromolyse les 
cellules de la colonne B en sa totalité ; un grand nombre des 
cellules de la colonne C et de plus un certain nombre de cel- 
lules atteintes dans la colonne D. 

Le rapport de la colonne B avec les nerfs musculo-cutané et 
radial ayant été établi, nous n^y reviendrons plus. Rapprochant 
la localisation de l'innervation de ces nerfs, nous voyons que, 
d'une part les nerfs radial et médian innervent la presque 
totalité des muscles de Tavant-bras, et que d'autre part nous 
trouvons la majeure partie des cellules de la colonne C en 
chromolyse- Le nerf médian innerve les muscles internes de la 
main : nous trouvons une chromolyse partielle dans les cellules 
nerveuses de la colonne D, 

De l'étude comparative de ces expériences, nous croyons 
être en droit de conclure que la colonne B représente le noyau 
d'origine des muscles du bras ; la colonne C le noyau d'orig^ine 
des muscles de Tavant-bras ; la colonne D le noyau d'origine 
des muscles de la main. 

Et s'il est permis de conclure par exclusion, la colonne A 
représente plus que probablement le noyau d'origine des 
muscles de Tépaule, 

Localisation motrice médullaire du membre inférieur. — Nous 
avons vu que la colonne C renfermait une partie des cellules 
d'origine des nerfs sciatiques poplités interne et externe ; après 
la lupture du sciatique poplité externe, nous avons vu survenir 
la chromolyse surtout dans les cellules les plus externes, tan- 
dis qu'après la rupture du nerf sciatique poplité interne, les 
cellules nerveuses les plus internes de ce groupe étaient sur- 
tout altérées ^ 

D'autre part, il y avait, après rupture de chacun des nerfs, 
une chromolyse difluse dans le noyau D', 

Dans une expérience, faite plus tard, nous avons, après la 
rupture des deux nerfs sciatiques dans le creux poplité, obtenu 
une chromatholyse totale des deux colonnes cellulaires C et D'. 

Or nous savons que ces deux nerfs innervent à la fois tous 
les muscles de la iambe et du pied, qui ont ainsi pour noyau 
d'origine les colonnes cellulaires C et D', 
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Si nous passons en revue les expériences où nous avons pra- 
tiqué la rupture du nerf sciatique (vers la partie moyenne de 
la cuisse de façon à intéresser les muscles de ce segment), du 
nerf crural et du nerf obturateur, nous voyons que la colonne 
B^ renferme les cellules d^origine des deux nerfs crural et 
obturateur et des branches collatérales du nerf sciatique qui 
innervent les muscles de la cuisse. 

Or les nerfs crural et obturateur n'innervent que des muscles 
de la cuisse. Nous sommes donc autorisé à conclure que la 
colonne B représente un noyau d'origine exclusivement en 
connexion avec les muscles de la cuisse. 

De ces recherches^ faites sur Torigine réelle de l'innervation 
du membre inférieur ou abdominal, nous tirons la conclusion 
suivante : 

La colonne W représente le noyau d'origine des fibres ner- 
veuses s'épanouissant dans les muscles de la cuisse, 

La colonne O est le noyau d'origine des fibres qui innervent 
les muscles de la jambe, 

La colonne D' est formée par les cellules d^origine des fibres 
innervant les muscles au pied* 

Quant à la colonne A\ nous ne l'avons vue présenter les 
modifications cellulaires dans aucune de nos expériences ; 
aussi, par exclusion, nous pensons que cette colonne renferme 
les cellules dont les cylindraxes vont s'épanouir dans les mus- 
cles restants de la hanche. 

Conclusions. 



Nous pensons être à présent en droit de tirer, de nos nom- 
breuses recherches expérimentales, les conclusions suivantes : 

x^ La localisation motrice médullaire est une localisation 
segmentaire conformément à Topinion émise par Van Gehuch- 
TEN et Nelis. 

2" Il existe dans le renflemenl supérieur ou cervico-dorsal^ chez 
le chien et chez le lapin, quatre colonnes cellulaires en connexion 
chacune avec un segment du membre thoracique, à savoir : 

a) Une colonne cellulaire qui s'étend de la partie médiane du 
cinquième segment cervical jusque vers la partie supérieure du 
premier segment dorsal dont les cellules sont probablement en 
connexion avec les muscles de V épaule. 
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b) Une colonne cellulaire s' étendant de la partie la plus 
élevée du sixième segment cervical jusque dans partie supé- 
rieure du huitième segment cervical et qui forme le noyau 
d'origine des branches nerveuses innervant les muscles du 
bras. 

c) Une colonne cellulaire allant de la partie proximale du 
septième segment cervical jusque dans la partie distale du 
premier segment dorsal et qui constitue le noyau d'origine des 
nerfs innervant les muscles de V avant-bras ^ 

d) Une colonne située au niveau de huitième segment cervi- 
cal et premier segment dorsal et qui forme le noyau moteur 
des muscles de la main. 

3*^ Il existe dans le 7'enflement inférienr ou lombo-sacre\ chez 
le chien et le lapin j quatre colonnes cellulaires en rapport 
chacune avec un segment du membre abdominal, à savoir : 

a) Une colonne cellulaire qui s^étend, chez le chien, de la 
partie inférieure du troisième segment lombaire jusque dans 
la partie supérieure du sixième et, chez le lapin, depuis le cin- 
quième jusque dans le septième segment lombaire. Les cyhn- 
draxes des cellules de cette colonne s*épanouissent probable- 
ment dans les muscles de la hanche. 

bj Une colonne cellulaire qui, chez le chien j commence vers 
la partie médiane du quatrième segment lombaire pour se ter- 
miner à la partie supérieure du premier segment sacré et qui 
diffère chez le lapin en ce qu^elle commence au niveau du 
sixième segment lombaire. 

Cette colonne constitue le noyau d'origine des branches ner- 
veuses innervant les muscles de la cuisse. 

cj Une colonne cellulaire commençant, chez le chien, au 
niveau du sixième segment lombaire ; chez le lapin, au niveau 
du septième segment lombaire et qui se poursuit jusque dans 
le deuxième segment sacré. Cette colonne forme le noyau 
d'origine des nerfs innervant les muscles de la jambe, 

d) Une colonne cellulaire s'etendant, chez le chien et chez 
le tapin, dans le domaine des deuxième et troisième segments 
sacrés et qui constitue le noyau moteur des muscles du pied. 
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